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GASTRONOMIE GALLINACÉE…

Dans  la  grande  foire  à  l’écologie  citadine,  je  pensais
naïvement qu’il existait des îlots de résistance.

La revue « Rustica » que je croyais être un des piliers de
la ruralité prodiguant des conseils aux jardiniers a chaviré
du mauvais côté.

Désormais, à longueur de pages, elle vante les mérites de la
culture bio, de la « permaculture » et donne toutes sortes
de « trucs et astuces » permettant de se passer de tout
traitement autre que « biologique ».

Trucs et astuces qui bien évidemment sont inapplicables.

Mais elle a franchi un pas supplémentaire en publiant la
pépite que je m’empresse de vous rapporter :
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On croirait Bocuse au poulailler!

C’est presque parfait. Dommage tout de même que Rustica ait
omis de préciser qu’il fallait des pommes bio, des lentilles
bio,  des  épinards  bio,  des  carottes  bio  et  du  thon
estampillé  MSC  pour  préparer  la  pâtée!

Certes, on pourrait en rire.

Les  générations  de  mes  aïeux  qui  n’ont  nourri  leurs
volailles  qu’avec  du  grain  et  des  restes  de  table
complémentant les insectes et la verdure qu’elles picoraient
dans la prairie doivent se tordre dans leur tombe.

Bien évidemment, si le couvert est trois étoiles, le gîte
doit être à la hauteur.

On trouve une foule de sites proposant un logis adapté, à
des prix en rapport :



Personnellement, je suis affligé.

Les  poules  sont  promues  désormais  au  rang  d’animaux  de
compagnie  que  l’on  chouchoute.  Il  devient  évidemment
impensable qu’une volaille ainsi choyée finisse en poule au
pot.

Ceci vient renforcer la pensée de la mouvance antispéciste.

Il  est  clair  que  les  lecteurs  ruraux  de  Rustica  sont
désormais minoritaires, puisque plus de 80% des Français
sont devenus citadins.

Alors la rédaction de Rustica a entrepris sa mutation en les
trahissant pour cibler les écolos-bobos. Question de survie
probablement.

Je ne vois plus guère que « Le Chasseur Français » comme
ultime revue véhiculant la pensée de la ruralité.

Pour combien de temps encore ? Vont-ils eux aussi devenir
collabos pour continuer à vivre ? Leur faudra-t-il également
passer sous les fourches caudines de la nouvelle pensée et
ne promouvoir que le safari-photo ?

La vague de la religion écolo, avec ses croyances, ses
tabous, ses rites et ses interdits est bien en passe de tout



balayer.

Au secours !

 


